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DU TRAVAIL DES ENFANS ET DES FEMlMES
DANS LES flOUtLtREs A.NGLA IsES.

Ocs :its de nature à exciter l'horreur, nous ne dirons pas d'une nation

civilisée, mais du peuple le plus barbare, viennent d'étre révélés, au monde

dans un rapport que lord Ashley a présenté ait parlement sur la condition
des ouvriers emiployés au travail les mines ci Angleterre, en Irlande et en
Ecosse. C'est cepemîlant dans le royaune-uni que se passent ces scènes de
Larharie et d'immoralité, c'est en Angleterre, le grand boulevart de la réfor-
ni! A la vue des plaies hideuses qu'étale à nos regairds la société anglaise,
telle que l'ont reformée Henri VIII et lisabeih, on se demande si Panghca-
nisne pourra survivre longtemps aux tuines qu'il a faîites autour de lui. il
serait didicile de constater d'une manière plu:s péremptoire que ne le fait le
rapport de lord Ashluy, l'inmpuissance di pcotsiantismme à exercer sur une
société une action prolectrice quelconque. L'Angleterre, avec ses milliers
d'associations philantroiqieICs et zoophiles, laisse périr chez elle, dans d'in-
fects cachlos que creuse Pavarice. de frèles et imnocentes créatures, que des
chaînes de for attachent ai trevail ! Au moment tiù le parlement va s'occu-
per dc la qlueiimn du travail des ferenies et des enfans dans les mines, nous
croyons opportun de reproduire Particle suivant, que nous empruntons au Se-
ni tir ; cet article résume parfaite:nent les circonstances au milieu desquelles
lord Ashley presente son bill au parlement :

" On sait quel cri de réprobation le travail accablant nuquel les enfans
étaient soutus dans les nufactures, a soulevé cri A ngleterre, et coninent
une loi de protection, dès lors juge né'cessaire aussi en plusieurs pays de
l'Allenagne et en France, y a été votée aux acclamations dui peuple. Au-
jouird'hmui, des nhus Jplus révoltans encore y excitent l'indignation et la com-
misération généraies, et une nouvelle réforme, plus nécessaire encore que
celle qu'on a accomplie, y est demandée, non avec un vain étalage de phi-
lantropie, mais pièces un main, c'est-à-dire, en se fondant sur les résultats
d'une engaléte officielle qui contient les plus tristes révélations. Il s'agit du
soit. dec la population mnmbreuse enmplove dans les houillères et autres mines
de l'Anttleterre ; population dont lei destinées souterraines, échappant aux
regards, avaient aussi échappé jusqu:'iei a la surveillance et à la pitié. Lord
Ashlev vient de dérouler devant la uhambre des communes le tableau de ces
mnisrables existences, puis il a demandé et obtenu la permission le prései-
ter tu: hill sur le travail auquel les cnis et les femmes sont assujettis dans les
exploitations des mtes. Il importe avant tout de préciser les faits.

L'enquête dont lord Ashley a exposé les résultats est due à une com-
mission niomnmnée à sa demande, il V a près (le deux anis. Elle montre à la
fOis 'insouniance des riches à s'informer du sort des classes inférieures dont
ils exploitént le travail, et la dégradation soci:le, morale et religieuse de ces
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